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Petite Chronique Sucljaristique

Qu Cénacle 3e Montréal.

Août et Septembre.

es deux mois d’Août et de Septembre étant la période 
du repos, du séjour à la campagne, des voyages, sont 
aussi, d’habitude, moins animés pour notre chapelle. Les 
cérémonies s'y succédèrent cependant, non sans éclat, 
tant pour le fonctionnement normal de nos œuvres que 

pour des fêtes d’ordre plus intime : par exemple, nous eûmes, au 
15 août, une profession perpétuelle, qui réunit autour de nous, au 
pied du trône devant lequel le Père s’engageait pour toujours, 
l’assistance sympathique des meilleures journées.....d’hiver.

Vers la fin du mois, un peu d’agitation. C’étaient les groupes 
bruyants des nouveaux élèves du Juvénat de Terrebonne, qui ve­
naient au passage humer l’air de notre cher couvent. Faut-il dire 
aussi que pas mal de plaintes résonnaient — avec quelle force de 
conviction, ô mamans déçues ! — devant la loge du Frère portier ? 
— “ Il est si gentil, vous verrez ! Et puis, il sait le latin (??) Nous
sommes pauvres..... nous ne pouvons pas le mettre au collège
(ah ! ah !) — Mais c’est trop tard, Madame : la rentrée a lieu de­
main.— Oh ! on nous a dit que cela ne faisait rien du tout, et que 
vous seriez content de recevoir le nôtre.....”

Plaidoyer inutile, bien que très verbeux ! Mais aussi, pourquoi 
ne pas vouloir comprendre, braves gens, qu’une admission au Ju­
vénat suppose un examen et l’étude des dispositions morales de 
l’enfant, ce qui demande du temps ? Pourquoi faire si bon marché 
des recommandations mises ici même, sur la date et les conditions 
de l’admission ? (r) Nous avons eu, dans la seule dernière semaine

(i) Nous rappelons que la date extrême des demandes est la fin 
de Juin. Désormais, elles devront être adressées directement, et ex­
clusivement, au R. P. Directeur du Juvénat du Très Saint Sacre­
ment à Terrebonne, P. Q.


